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Une Oeotii Moderne 
De Regeneration Morale

V•O. N. TRICOCHE A TRAVERS LES REVUES

LES PROGRES DU JOURNALISME.Æ
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L’ATTRACTION DD CINEMAp» ■ Le journalisme canadien reflète 
fidèlement, au cours de* soixante

LES RETRAITES FERMEES—CE QU’ELLES SONT jç0us ne voulons par parler ici trevoir la célébrité, la fortune, et, CanadsT'dèpuU* la Confédération.
ET LE BIEN QU’ELLES FONT—DEJA RE- du plaisir qu'on éprouve à ,aller bien que mettant en relief la soi- ц - a enseigné le souvenir des dé- 
PANDUES DANS NOTRE DIOCESE POUR au Cinéma, ni même de l’ajtrait disant simplicité de la chose, tous (appointements, des triompher
LES JEUNES FILLES ELLES SERONT INAU- extraordinaire exercé sur unjiom- renvoient vos manuscrits, comges dea côtés tragiques et comiques dans tous les coins du paya.

annee pour les

HOMMES. -, perspective de jouer un rôle sur doute, elles ne pourraient faire au- naine en semaine, la presse a service coopératif qui appartient
-------- ---------------------- l’écran. Non. Notre point de vue trement, étant donné le peu de transcrit en caractère d’imprime- au* journaux, et qui fournit par

DU 29 JUILLET AU 2 AOUT PROCHAINS “fTSSKltRS SST
—------------ —;——~ . , d’écrire pour des filmes. Un joli - meyer, écrivait en avnl 1926, de décades. Les phrases enflammées plus de cent membres, lies jour-

L’Acadie depuis un quart de siècle a attire 1 attention naliste d’esprit a dit récemment : Hollywood, qu’une Ecole de Scé- d’hier n’enthousiasment plus les naux les plus importants ajoutent 
générale, causant une crainte^lien motivée dans les milieux ’’Heureux celui qui ne se croit narios bien connue venant enfin générations d'aujourd’hui, mais à ce service des dépêches qui leur 
comuosés des descendants (le ceux qui avaient voulu sa dis- par un auteur de scénarios, car il de faire accepter la première oeu- elle. .ont enregistrées en de. li- sont envoyée, par des correspon- 

, y ce -nnnrtant un ravon de ioie et d’encoura- ne connaîtra P®8 1 amertum du vre, parmi les milliers expédiées gnes qui s’effacent peu à peu sur dants particulière, qui donnent de 
pantion en 1755, apportant un Г y 1 и . • rejet de ses manuscrits!" En cf- par ses eleves depuis dans années. iee feuilles jaunies des vieux jour- la couleur à b nouvelle, et une j
gelttent au coeur des acadiens disperses aux quatre coins jet je nom^rc des bordereaux de II n’y a là rien de surprenant puis- naux conservés avec spin dans les interprétation, politique qui s*a-1 
de l’Amérique et particulièrement a nos freres et amis de renvoi expédiés d’un bout de l’an- qu’une grande compagnie, les voûtée de sûreté des bibliothèques I dapte aux vues de chaque jour- .] 
la province de Québec, le château-fort de la race française née à l’autre à ces barbouilleurs Goldwyn Studios, déclare que sur nationales. C’est vers ces voûtes nal. Comme on attache plus d’im- 
«nr ce continent de Papier dépasse les fantaisies de 4,000 manuscrits soumis par un et ces feuiHete vieillissants que se portance aujourd’hui à la nouvel- I

Pendant nue dans les autres provinces anglaises du l’imagination la plus active, Cek seul ne pouvait etre utilisé. Il ne tournent le plus fréquemment 1 s le qu’à l’opinion, les traits 
Pendant que dans les p B' . ■ parait si simple d’écrire un pcens- faudrait pas en conclure que tou historiens lorsqu'ils essaient d’é- téristiques du journalisme se sont

Dominion, Vêlement français avait ses difficultés nomtoeu {V , Pig nécFessaire de se £еИге tes les Agences ou Ecoles exploi- voquer les scènes de l’histoire de sensiblement modifiés. Les allai - 
ІС8 dont ОП parlait partout, la population française du «ou- en {га;8 de fioritures littéraires : tent leurs clients. Mais il est peut- cotre pays. res publiques du Canada ao
veau-Brunswick se développait: elle augmentait conside- une sorte de style télégraphique être regrettable qu’elles existent g; le, journaux quotidiens et pitales pour un journal, sans dou- 
rableirnent son clergé se multipliait, ses hommes attei- suffit. Il semble que tout ce qu’il ... Leurs procédés ne sont pas ton- hebdomadaires de l’époque fédé- te, mais il en est de même des af- 
_ — і ’ h-,,!-- nneitions faille est une idée. Mais voilà le jours encourageants. Une, de nd- <-a ,'f sont pauvres en nouvelles, faires du monde entier, ét le» dé­
gustent les names p' j. hic! L’idée fait tout. Et il faut tre connaissance, a pour principe, Vs nnt loin, d’autre part, de inan- oêches des quatre cows dé l*u-

Le sentiment national qui brûlait SOUS cendres, sqrglt w>e|le soit autrement frappante. lorsque le client arrive, sans suc- quer d'expressions dkpimor.. C-é- Hivers voisinent ceUe, qui s’apü- 
a l’appel d un groupe d eûtes. Le peuple acadien revint a la agressjve> et soutenue que l’intri- ces bien entendu, au bout de son tait des journaux énergiques et quent aux questions
vie nationale tranquillement mais sûrement. 1 güe d’une historiette. C’est pour contrat, de lui faire espérer la belliqueux, avides de polémiques, sur les pages principale^ de

Le patriotisme religieux, nécessaire à la vie d’un peu- çétte raison qu’il y a tant d’insuc- réussite s’il paie quelques vingt surtout politiques. Les annonces grands quotidiens. П «pite 
ni# chrétien s’est considérablement développé sous le dé- cès. On doit reconnaître cepen- dollars de plus. C’est strictement «t réclames manquaient de cou- jourdTiui. pour empkvfc-im rot

«àn= hnrnee d# nmdmies aoôtres Parmi les oeu- dant qu’une grande partie du mal commercial, si 1 on veut. Pour leur et la circulation subissait les peu usuel, une cuotidieqnèté frap-
vouement sans bor q 4 P ' - est causée par les, agences qui I nous, cela a tué notre confiance! conséquences de la pénurie de pante dans no< journat^ra-i n*e-
vres principales qut ont pris naissance parmi nous, en ces sont suppos-es vous4peeigller leg moyens de transport àcette date. pas U y a cinquaoéean,
dernières années, nous voulons mentionner 1 oeuvre aes re- secrets de l’art.Elles vc<us font en- ! George NestlerTricoche. Maie la presse ne tarda pas à pro- T .............. dv
traites fermées; inaugurée d’abord pour les institutrices, -------—-------------- :-------------------------------------------------- -------ir------- ------- liter des perfectionnements méca- CanadaPk>uit d’une renotvtmée
mik ensuite DOUr toutes les jeunes filles. Cette annee, elles Manitoba n’a été que légèrement nés volontés se solidarisent pour niques de la fin du dix-neuvième ..., hl„_ „-гд^-Vi,
ont lieu en plusieurs endroits de la province. C’est une for- atteinte Roblin est le seul à rap-, fournir à nos éducateurs 1rs ad- Siècle La transmiraion rapide d-.s qld .oumirae.-:. de h
SU depL qui 1« « qui шг i"-r «i-tieur, SSS {йЖеТАТ

lies filles le retranchenfent sauveur o ge chewan sont très kurdes. Beau-. lions salutaires. C’est le motif qui munition du priitidu papier à jour- „..-Vf". . fan-fl’e* dam
dans la prière, elles trouveront une paix bienfaisante,-im>. соцр pwipriétét ont été déttui-. a inspirè. “I.a Librairie d’Action nal contribuèrent considérable- ‘ .■ d canada I
Ardeur nouvelle pour travailler à l’honneur de la race et a reg. Ies dommages causés à la ré-' française". ment à l’expansion de la"presse. * -^^Ttsit oar
la gloire de l'Edrlise coite sont difficiles é évaluer,m?is Nous sommes heureux de pub- Les résultats directs d’une bon- j'^|bdm aùsiir«e

Comprenant toute l’importance de l’oeuvre des retrai- en =ert£n.,1 endroits ce sont des lier ici quelques noms de gagnants ne réclame et la croissance rapide £ quotiaiens.de
tes ferm&s*iés «lignes âmes^ui en ont pris l’initiative, veu- ^

lent en faire profiter no» hommes et particulièrement, cette [£ BON EXEMPLE .. „ , , L’ENSEIGNEMENT jsuffis;ïe«tness Nous ій; -=^- vAHsr;7u,t’c2 e du français

su л dans ш ecou:s

Veront l’exemple de leur vie et par l’influence qu’ils peu- dernier deux bons ex-mple.ii a M Léo Laveau, college de —------— ce et deg hebdomadaires de villa

bottnc fin les destinés de notre population IrançaiSC et C tageux en certaines circonstances Gaspé; des leaders de l’United Church au II w a au Canada Ш і
tholiqri# de parler français. “Il a aussi èn- M. Alphonse de Gonzague, se- Canada, a exprimé à l’Université quotidiene 9 р«мь-.гі»#т

L’on dit avec raison que les retraites fermées sont une seigné à nos politiciens combien nnJVl,".Aei?.1j0,s"Rhr,faT!: . Queen’s l’espoir que le français jomadeires, 30 bi-hebdon
“oeuvrede régénération morale et sociale”. En effet c’est il est de mise en certaines occa- M.Wilfnd Frenette, college de ferait de plus en plps connu au w hebJ^dairq», SI
oeuvre « K И л.лмгл,іл —A. ronimp sions d être brdl dans ses envo- b.-Hyacintne, Canada. A cette fin1 il voudrait l: mM1.U(de 331UlMi oeevre qui renouvelle et reconforte, 5* /*^*5 lées aratoires. “Voilà deux exem- , M Emilien Frenette, collège de voîr \t français enseigné dans tou- * 27

ce qui était endormi ou mort au point de vue moral et soc . lesdootiinasavioilggrimdement stjfean; . . tes les écoles publiques du Cana- $40 en tout. П <r
Voici СЄ qu en dit le Comte Albert de Mun. Nul, S l! besoin." M- Romuald Dumont, semmai- da> tout comme l’anglais devrait de_ .tetistiaue* mur

n’en a fait l’expérience, ne sait ce que valent trois jours am- En effet ledi-scours français de «de Shert>rw»ev l’être Le temps, croit-il est mûr :es de publict^;
si nassés dans la méditation, arrachés au bruit, à Vaglta- Lord Wilhngdon a du désarçon- °" nous affirme que le prix fut pour renseignement des deux lan :ieurement g tgga, mais

• • a іг : rlntin.e я 1я réflexions et à l’exa- lier vendredi dentier les plus fa- aussi attribue aux colleg-s de Ste gués dans toutes les institutions lae^IA. il V avait 96 ouo
tion, au SOUCI des affaires donnés a la rtteioon». 1 ,ouche, ,t иШ„.е$ francophobes Anne de Lévis, de s;-l/a,w,„t,dc l’enseignement dn Canada. Técdà, f y mm* "L?*!
men loyal de soi-même. J'ose affirmer qu il n y a pas, pour nQtre contr^, „,,..,„,4 encore Stè-Marie et aux Séminaires de ----------------------------------------------- T” n ,
la vie privée comme pour la vie publique, pour les devoirs $5 jusqll,à 1,’exemple Québec, de Nieolet, de Ste-Tbérè- Nos félicitations aux heureux rtZU ™nT”s'
de la famille comme pour tes fonctions sociales, pour les vHMet de ei ban, de ia première «■ m* quà l’Université d Otta- gagnants et nos q-oenx de sucres, ’
honlmcs d*Etat comiqe pour les simples particuliers, de autorité civile pays, ne man- wa- ШЯШЯ fans h lutte pour la vie*
plus forte et de plus salaire préparation. ! que pas de «ettre eu chaudl au

“là retraite devient pour nous une véritable école coctr de tous les Canadiens-fran- 
d’application. Tous ceux qui prirent dans nos cadres une 
place vraiment active, qui furent dans notre secretariat gé­
néral les agents dévoués de notre propagande, se formèrent

à At^ furent trempés, dans la robuste éducation de l’à- 

me et de l’esprit, des caractères que rien ne put ensuite e- 
branler ; là, dans l’élan d’une piété chevaleresque, de géné­
reuses résolutions changèrent des chrétiens timides en apo 
très ardents; là, se conclurent; dans l’intimite des longues 
causeries, des amitiés fécondes, dont l’étroite communauté 
des idées fut le lien indestructible.”

La première retraite fermée pour les hommes, aura lieu 
dans notre diocèse au collège du Sacré-Coeur de Bathurst.
Elle commencera le vendredi soir, 29 juillet, et se termine-^■saaSe3wev.esrE

.
A l’heure actuelle, àu lieu de 

quelques journaux quotidiens 
adressés à quelques milliers #a- 
bzonnés, le Canada possède 
presse qui étend ses ramifications 
■■■■■■■■1МІІЙШЙ1 Les ■'
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«>• que la pi v> тип est dans la 
in.'Mtre, il sa*: aussi qu-: la langue 
française a droit de cité dans tout 
le pays. L’exemple entraînant et 
encourageant qu’il vient de don­
ner à nos compatriotes Anglo-ca­
nadiens ne sera pas le moins puis­
sant ai le moins persuasif.
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